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nicza idea jest kunsztownie wpleciona 
w fakturę dramatyczną i tworzy wielo- 
znaczną poetycką konstrukcję. Mimo 
częstych antyiluzjonistycznych środków 
wyobrażeń sztuka działa w sposób ilu- 
zjonistyczny, a przez niezwykłą dialek- 
tyczną dojrzałość pobudza stale naszą 
uwagę i trzyma ją w ciągłym napięciu. 

W zakończeniu pracy autor zastana- 
wia się, czy współczesna tragikomedia 
nie zbliżyła się do swego pogranicza. 
Formy jednolite mogły istnieć oczywiś- 
cie tylko w pewnych kręgach jednolicie 
zwartej kultury i cywilizacji — „rockli- 
ke civilization”, jak to określa Ch. Fry. 
w wielości zjawisk usiłuje J. L. Styan 
odnaleźć jakieś wspólne cechy dla 
wszystkich odmian „czarnej komedii”, 
jak wieloznaczność i metaforyczność, 
dialektyczność, kontrowersyjność i tym 
podobne cechy odpowiadające sprzecz- 
nym dążeniom naszej epoki. 

W ogólnym przeglądzie współczesnych 
utworów i współczesnych sztuk za- 
brakło nazwisk Diirrenmatta i Frischa. 
J.L.Styan uwzględnił przede wszystkim 
twórczość pisarzy angielskich, amery- 
kańskich, francuskich i włoskich. Dra- 
maturgię niemieckiego obszaru języko- 
wego reprezentuje jedynie Bertolt 
Brecht. Należy uszanować wybór doko- 
nany przez pisarza i stwierdzić, że za- 
równo The Elements of Drama, jak 
The Dark Comedy są konsekwentnie 
przeprowadzoną próbą dotarcia do me- 
tody badań nad współczesnym drama- 
tem i ukazania punktów stycznych 
teatru i literatury. 

Wanda Lipiec, Łódź 

Jerzy Speina, POWIEŚCI STA- 
NISŁAWA IGNACEGO WITKIEWICZA. 
GENEZA I STRUKTURA (LES RO- 
MANS DE STANISŁAW-IGNACY WIT- 
KIEWICZ. GENKSE ET STRUCTURE). 

"Towarzystwo Naukowe w Toruniu. Pra- 
ce Wydziału Filologiczno-Filozoficznego. 
T. XVI, 1er cahier, Toruń 1965, pp. 144. 

La dissertation de Jerzy Speina con- 
stitue le premier essai d'une monogra- 
phie scientifique de deux romans publićs 
de Stanisław-Ignacy Witkiewicz, notam- 
ment: Pożegnanie jesieni (Les Adieux 
d l'automne, 1927) et Nienasycenie 
(L'Inassouvissement, 1930). Le principe 
móćthodologique de Speina consiste 
a analyser chaque problóme, posć d'une 
certaine perspective, sur un large fond 
de tradition historique, littćraire et phi- 
losophique. 

Les nombreux ćnoncćs sur l'oeuvre 
de Witkiewicz apparaissaient, jusqw'ici, 
pour la plupart, sous forme de critiques 
littćraires ou d'essais, posant plutót les 
problemes sans les dissoudre dófinitive- 
ment et se rćsignant sciemment A en- 
visager les questions gónćtiques et gć- 
nealogiques. Certains contenaient des 
jugements faux, faisant tort A cet ćcri- 
vain. Le but de la dissertation de 
Speina est, en quelque sorte, une rćvi- 
sion de ces jugements critiques. Rete- 
nant certaines suppositions, il ćlabore 
une analyse dóetaillćte des problemes 
apparaissant dans les romans de Wit- 
kiewicz. 

Lorsque, il y a dix ans, on await 
rompu le silence autour de Witkiewicz, 
il devint clair que c'est un ćcrivain des 
plus ćminents de notre littćrature de la 
pćriode d'entre-deux-guerres et ses 
oeuvres n'ont pas perdu d'actualitć. 
C'est surtout les ćlćments prócurseurs 
et novateurs de ses oeuvres qui mar- 
quent leur poids et leur portće. Le 
caractere precurseur de ses oeuvres at- 
tire une attention particuliere. On le 
designait en tant que pródćcesseur de 
Beckett et de Ionesco, prócurseur des 
tendances modernes dans le thćańtre et 
le roman, premier ćcrivain existentia- 
liste. Parfois aussi, dans le contexte des 
rapports de Witkiewicz avec le moder- 
nisme, on le traitait d'ćpigon. Sur 
lexemple de ces deux romans de Wit- 
kiewicz, J. Speina entreprend la solution 
des questions de son ćpigonisme et du 
caractere novateur de ses oeuvres. Ses 
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constatations visent, toutefois, a des gć- 
nćralisations qui peuvent €tre appli- 
qućes a lensemble des ouvrages de 
Witkiewicz. 

Il est difficile de trouver une formule 
artistique commune pour Les Adieux 
a lautomne et L'Inassouvissement. 
On peut en parler comme de romans 
psychologiques, catastrophiques, existen- 
tialistes, philosophiques, biographiques 
et meme de romans d'aventure et exo- 
tiques. J. Speina rćsigne une diffćren- 
ciation minutieuse de toute la varićte 
de ces genres, se limitant A ceux qui 
permettent l'interprótation la plus large 
de la rćalitć presentće dans les romans 
analysćs qui semblent ćtre les plus im- 
portants pour comprendre lintćret de 
Witkiewicz portć aux questions philo- 
sophiques et artistiques. 

Dans le premier chapitre de sa disser- 
tation, Speina analyse et dćtermine le 
contexte historique et sociologique, phi- 
losophique et littćraire du catastrophis- 
me — la plus importante conception hi- 
storiosophique de Witkiewicz. Traitant 
le catastrophisme en tant qu'attitude et 
maniere de voir le monde et non pas 
comme courant littóraire dófini (manque 
de poćtique particuliere), Speina signale 
la prósence d'accents eschatologiques 
dans la littćrature du XIXe sićcle et 
exemplifie amplement la base du cata- 
strophisme du XXe sićcle. Dans le cadre 
de la littórature catastrophique, Speina 
entreprend une classification de ce phć- 
nomene, comme suit: le catastrophisme 
technocratique, donnant la vision de 
l'automatisation, de la «machinisation» 
de la vie (R. Rolland, La Róvolte des 
machines; K. ĆCapek, RUR); le catastro- 
phisme existentialiste, indiquant que le 
perfectionnement du systeme 6conomi- 
co-social peut mener A I'abaissement du 
standard biologique et intellectuel et 

"meme A une complete nivćlation de la 
vie (A. Huxley, Le Meilleur des 
mondes; l'oeuvre de F. Kafka); le cata- 
strophisme historiosophique guettant le 
mal de la civilisation dans le dyna- 
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misme des processus historiques rćcents. 
Dans la littćrature polonaise, ce genre 
est reprćsentć par de nombreuses 
oeuvres A motifs de catastrophes histo- 
riques: Jaworski, Wat, Niezabitowski, 
Jasieński et d'autres. Speina englobe les 
romans de Witkiewicz dans ce dernier 
genre de catastrophisme. D'apres lui, 
leur probleme de tete est «le pćril de 
lexpansion du primitivisme social avec 
son idee d'organisation mócanique et 
collectiviste des rapports entre les hom- 
mes, accouplć a lóćlćement des róćvolu- 
tions prolótaires (Les Adieux a Uautom- 
ne) ou A la mission historique des 
peuples chinois tendant Aa s'assimiler 
lOuest (L'Inassouvissement)» (p. 27). 
Une confrontation minutieuse de Iat- 
titude catastrophique de Witkiewicz 
avec les thóćories et les opinions des 
theoriciens et des historiens de la cultu- 
re permet a Speina de dóćmontrer une 
convergence incontestable des idćes de 
lauteur des Cordonniers avec les thć- 
ories de Nietzsche, d'Ortega y Gasset, 
de Spengler, de Jaspers, de Bierdiaiev, 
de Znaniecki. C'est leur manićre de voir 
qui les unit tous: la culture de masse 
et la standardisation de cette culture 
amenera l'abaissement de son niveau 
et menacera la personnalitć de lI'homme. 
La crainte commune qu'inspire linevi- 
table uniformisme de la socićtć, «I huma- 
nite homogene» — comme le dófinissait 
Witkiewicz — qui «si elle venait a exi- 
ster un jour, cela sera sous forme d'un 
tel mócanisme qui ne diffórera en rien 
d'une ruche ou d'une fourmiliere» (p. 
32). Mais Witkiewicz se montra un 
sceptique plus avancć que Spengler ou 
Bierdiaiev; il ne croyait pas A ce qu'une 
catastrophe puisse apporter la renais- 
sance de l'humanitć, 

Chez Witkiewicz, les problemes cata- 
strophiques sont tres ćtroitement lićs au 
courant existentialiste. D'apres l'auteur 
de la dissertation, la chose est ćvidente, 
vu que la version de la philosophie exi- 
stentialiste de Sartre est nće de I'in- 
quićtude de l'homme qui cesse de croire 
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au bien de la civilisation. L'existentia- 
lisme ainsi concęu — comme óćcrit Speina 
— mest rien d'autre que la mótaphy- 
sique du catastrophisme. Les hćros de 
Witkiewicz sont, pour la plupart, 
touchós d'un mal psychique consistant 
en Ilimpossibilitć de dócouvrir le sens 
móme de leur existence et de leur com- 
portement; ils ne parviennent pas 
a rompre leur isolation du monde qui 
les entoure. Witkiewicz anticipe ainsi 
les problómes essentiels de l'existentia- 
lisme et, surtout le besoin de se dófinir 
soi-móme dans le monde, le probleme 
du choix nócessaire et la fiction de ce 
libre choix. Ensuite — comme Sartre 
dans ses oeuvres prócoces — il prósente 
le monde en óćtat de catastrophe, le 
monde de l'absurde, od I'homme est 
condamnć a. Tisolement. Witkiewicz 
serait donc non seulement le premier 
existentialiste en Pologne, mais aussi le 
prócurseur de la littórature existentia- 
liste a lechelle mondiale. 

Toutefois, on ne peut ne pas rappeler, 
en ce moment, le nom de Dostolevsky. 
C'est ćtonnant que Speina fixant, d'une 
maniere si detaillće, les contextes gónć- 
tiques, n'aperęoit pas les liaisons assez 
prononcćes de Witkiewicz avec l'auteur 
du Crime et chdtiment. Il ne s'agit point 
ici d'une stylisation de certains hóros de 
Witkiewicz A linstar des hóćros de Do- 
stoievsky, mais il s'agit, avant tout, du 
probleme du «karamasoisme» — A pous- 
ser ses hćros vers l'extrEeme, A les placer 
au-dela du bien et du mal, A les con- 
duire dans une voie od ils rompent les 
commandements et les normes morales 
pour connaitre les bornes de leur indć- 
pendance et pour ćlucider la possibilitć 
de leur faire accomplir le libre choix. 

En rćsultat de Ianalyse des oeuvres 
de Witkiewicz sur le plan psychologi- 
que, Speina tire la conclusion que les 
oeuvres de Witkiewicz, traitóćes en tant 
que romans psychologiques, sont nova- 
trices, car elles rejettent le psycholo- 
gisme conventionnel naturaliste et met- 
tent a profit les conqućtes de la psy- 

chologie recente (les thćories d'Adler et 
de Freud). Mais, en meme temps, elles 
sont anachroniques, car elles se róferent 
aux conceptions vieux jeu, aux concep- 
tions modernistes psycho-philosophi- 
ques. De cette maniere, le pansexualisme 
de Witkiewicz peut tirer son origine 
da la mótaphysique du sexe de Scho- 
penhauer et de Przybyszewski. On peut 
y trouver facilement des points com- 
muns avec la tradition philosophique 
et littóćraire donnant au sexualisme des 
dimensions catastrophiques (Baudelaire, 
Nietzsche, Tolstoi, Strindberg) ou avec 
la littórature qui expose les motifs du 
satanisme, de narcomanie, de sadisme, 
d'erotisme orgiaque (Huysmans, Villiers 
de lIsle-Adam et, en Pologne: Grabiń- 
ski, Adamowicz, Jaworski). Les criti- 
ques indiquaient aussi les nombreuses 
filiations de Witkiewicz avec la littćra- 
ture expressionniste qui avaient peut- 
-€tre leur source dans le fait que le 
catastrophisme avait empruntć beaucoup 
dćólóments A la technique expression- 
niste. L'emploi de schemes caractćrolo- 
giques, la róduction de la personnalitć 
A un seul geste expressif, le penchant 
a la dóformation, aux dessins caricatu- 
raux, l'atmosphóre de limminence du 
danger, le «baroque» stylistique — voila 
certains composants de la stylisation ex- 
pressionniste dans les deux romans de 
Witkiewicz. Il est A regretter, toutefois, 
que Speina n'a pas tentć de faire une 
comparaison avec le roman expression- 
niste allemand. 

Dóterminant ces connexions ou meme 
ces dópendances, nous ne pouvons 
oublier que Witkiewicz n'avait pas de 
modóles de la prose expórimeńtale mo- 
derne et, dans cette situation, il lui 
ćtait difficile de surmonter tous les 
schemes traditionnels de structure et 
de style. Du reste, Witkiewicz, n'esti- 
mant pas le roman en tant qu'oeuvre 
d'art, attachait peu d'importance aux 
recherches formelles. Les ćlćments de 
la littórature du XXe siecle et des 
ćpoques passćes se sont entremćlćs dans 
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la structure de ses oeuvres et cela, 
d'apres Speina, constitue leur particu- 
laritć singulićre et autorise A situer les 
romans de Witkiewicz A la limite du 
novateur et du traditionnel. Toutefois, 
si nous parlons des liaisons avec la 
tradition, il ne faut pas oublier que, 
souvent, le choix des valeurs constitue 
justement lexemple du nouveau, du 
moderne. Il faudrait aussi souligner 
l'exceptionnelle intuition artistique de 
Witkiewicz qui, mettant A profit les 
ćlóments structuraux traditionnels de 
rópique, en crće une nouvelle constella- 
tion. II en est ainsi, par exemple, avec 
les relations des oeuvres de Witkie- 
wicz avec le roman du XVIle ou du 
XVlile siecle. 

L'abandon de la composition harmoni- 
que et de tous les ćlóments d'une oeuvre 
au profit d'une construction relachće 
rapproche Les Adieux ad Vautomne et 
L'Inassouvissement au modele des ro- 
mans de Lesage, de Voltaire ou de Ster- 
ne, tandis que, en móme temps, le 
roman de Witkiewicz constitue, A cet 
egard, une confirmation, typique pour 
lą littórature contemporaine, du manque 
de confiance dans la narration et les 
schómes constructifs du roman de la 
seconde moitić du XIXe siecle. L'insuf- 
fisance de la fable traditionnelle, ne 
pouvant embrasser tous les nouveaux 
thómes incite Witkiewicz A introduire 
un discours intellectuel dóveloppć qui, 
a Tinstar de la parabole, lie les ćvćne- 
ments prósentćs en une entitć d'un rang 
plus ćlevć. Ce fait a ses antćcćdences 
dans le roman du Siecle des lumićres, 
mais óćvidemment il est aussi un phóno- 
móne commun A la prose contemporaine, 
visant nettement a une pleine intellec- 
tualisation. Le cours fabulaire du roman 
est pour Witkiewicz un prótexte seule- 
ment d'entreprendre des considćrations 
philosophiques; ses hóćros, placós dans 
diffórentes situations, agissent toujours 
d'aprećs un stćróotype dćfini d'avance, 
«illustrant» les idćes de l'auteur. De cet- 
te fagon, le roman de Witkiewicz de- 
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vient une forme de popularisation de 
ses propres idćes sur le monde, une 
filiation de plus avec la fable du 
Siecle des lumieres et, en meme temps, 
un prócurseur par rapport A la crćation 
des existentialistes. Speina ćcrit: «La 
tendance A illustrer et A se dóclarer est 
caractóristique pour les romans de Wit- 
kiewicz aussi bien que pour l'oeuvre 
littćraire de Voltaire, Diderot, Rousseau, 
Sartre et Camus» (p. 103). 

La structure intellectuelle des romans 
de Witkiewicz a influencć, d'une manie- 
re essentielle, la conception de ses 
hóros. Comme les solutions du point de 
vue sur le monde sont pour Witkie- 
wicz les plus importantes, ses hćros 
philosophent sans cesse et leurs survies 
et comportement sont traitós par Wit- 
kiewicz en tant quune affirmation 
d'avance des theses ćtablies. De 1a vient 
que certains types de personnages se 
rópetent dans les drames et les romans 
de Witkiewicz. L'auteur est plutót intć- 
ressć aux analyses philosophiques, psy- 
chologiques et sociologiques dćfinies 
qwa la formation complexe d'un hćros 
littóraire. L'exposant de ce principe est 
le langage des personnages principaux, 
privć de signes d'individualitć. Le style 
du roman y correspond. Des romans 
intellectuels, rósolvant des questions 
philosophiques, ne peuvent ćviter la 
prócision du style. La langue du roman 
ressemble plutót A la langue d'un traitć 
philosophique par le type scientifique 
des termes et de la phrasćologie, par 
les systómes dóveloppós de la syntaxe. 
Toutefois cela ne veut pas dire que 
cette langue soit dópourvue de traits 
«littóraires». Witkiewicz tient a l'expres- 
sion et, comme la prose scientifique, de 
sa nature meme, n'est pas expressive, il 
a trouvć une issue en cróant un mćólan- 
ge du style scientifique et du style de 
la langue courante avec toute la riches- 
se de termes et de tours de phrase a la 
Rabelais. Les jugements des critiques 
sur la structure intellectuelle des ro- 
mans de Witkiewicz óćtaient plutót ne- 
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gatifs. C'est seulement K. Wyka qui 
constate «que chaque apprenti littćraire 
parvient a individualiser les person- 
nages de son roman. Mais cela ne veut 
pas dire, non plus, quil puisse ajouter 
quelque chose de nouveau au tableau de 
la realitć. Tandis que, au juste, cette 
uniformitć complete et I'assimilation de 
ces personnages, ce bond dans l'exclusi- 
vite — avancent laffaire» (Trois Lć- 
gendes sur Witkacy, ainsi nommć, 
«Twórczość» 1958, no 10). Le «bond 
dans l'exclusivite» de Witkiewicz con- 
sistait, avant tout, A ramener les sur- 
vies et les reactions des hćros, ainsi que 
tous les problemes gónćraux de l'oeuvre, 
a linstance philosophique — a Ponto- 
logie. C'est ce moment qui dócide de 
la particularitć de la structure des 
oeuvres de Witkiewicz — ce sont ses 
romans philosophiques sensu stricto. 

Certaines similitudes de la structure 
de la forme des romans de Witkiewicz 
a la forme d'historiette ou du fabliau 
philosophiques ne permettent pas A les 
identifier avec ceux-ci. Le fabliau, par 
exemple, est dóćpourvu d'analyses psy- 
chologiques. Les personnages de Wit- 
kiewicz ne sont pourtant pas des ma- 
rionnettes d'une historiette du Siecle 
des lumieres, animćes dans le but de 
prósenter une idće philosophique, car 
ils ont leur marge propre de sentiments 
et de survies, ils sont empćtrćs dans 
des conflits, livrćs aux passions. Sous 
ce rapport, ils rappellent plutót les hć- 
ros romantiques des poemes digressifs. 
Que cette comparaison est bien fondće, 
peut convaincre 'la construction móme 
du narrateur dans les romans de Wit- 
kiewicz. Celui-ci prósente sa narration 
exclusivement a la troisiśćme personne. 
Toutefois, il ne s'en sert pas dans le 
but d'une objectivation des ćvćnements 
et des personnages littóraires, mais 
pour s'assurer une position principale 
par rapport a la rćalitć prósentće. Le 
narrateur est omniscient et omniprósent, 
il a une connaissance absolue, il sait 
tout sur le passć et l'avenir, il connait 

les pensćes des hóćros, l'activitć des 
mócanismes rćgnant dans le monde 
presentć et guide les sorts des person- 
nages. Le principe de lintrigue fictive, 
attribuant a Ićcrivain le róle createur, 
est un principe de premier ordre. Toute- 
fois, Speina ne donne pas de rćponse 
a la question est-ce que les romans 
de Witkiewicz visent la ligne de dóeve- 
loppement du roman contemporain, dont 
le roman autothematique et «l'antiro- 
man» constituent les chainons. Dans 
ces deux genres de roman la prósence 
du narrateur doit transposer l'attention 
du lecteur sur le plan de la narration. 
Il rósulte, de certaines de ses remarques, 
quil n'est pas de l'avis des critiques 
y dócouvrant des analogies (Puzyna, 
Błoński). Il est vrai que la manifesta- 
tion de la libertć du narrateur, dans 
les romans de Witkiewicz, ne va pas 
si loin que cela a lieu, par exemple, 
dans les romans de Stern et l'auto- 
dóćmascation littćraire nest pas telle- 
ment voyante comme dans le roman 
autothematique contemporain; nous ne 
rencontrons pas, non plus, de remarques 
entrelacees dans le cours de la narra- 
tion, sur TIatelier littćraire de lócri- 
vain. Toutefois, certains traits caracte- 
ristiques permettent de soutenir la pre- 
sence d'ćlóćments du roman auto- 
thóćmatique dans le «roman-sac» de 
Witkiewicz. Ne fdt-ce que les par- 
ties de la narration appelćes «Infor- 
mations» dans Les Adieuxc a Vautomne 
et placćes entre parentheses ou mar- 
qućes de minium dans L'Inassouvisse- 
ment. Elles montrent, en quelque sorte, 
la construction du roman et indiquent 
que le systeme du narrateur n'est pas 
identique au systeme de l'auteur. L'au- 
teur se rćserve la conscience principale, 
par rapport a celle du narrateur, quoi- 
quwil prend directement A sa charge les 
fonctions de celui-ci lorsquwil commente 
les ćvenements dont il n'ćtait pas que- 
stion dans les ćnoncós du narrateur. 
Ces commentaires rompent la narration 
aux moments les plus intćressants, 
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troublant leur rythme, brisant le cours 
des evenements. On trouve aussi des 
phrases non lióes au cours des ćvene- 
ments, ou lićes d'une maniere tres lache, 
ou lecrivain signale les difficultćs qu'il a 
a surmonter en matićre de langue. L'iro- 
nie, I'auto-ironie et la parodie peuvent 
aussi €tre comptóes aux moyens de dó- 
mascation litteraire. En principe, l'auto- 
-ironie de Witkiewicz n'a pas de bornes. 
Il n'hóćsite pas a parodier meme ses 
propres idćes philosophiques et esthćti- 
ques et expose A la risóće sa theorie du 
thćatre. Nous retrouvons cette ironie 
non seulement dans la manićre dont il 
traite ses heros sur le plan de la nar- 
ration, mais aussi dans la construction 
du monde presente. Voila un des pro- 
blómes essentiels de loeuvre de Witkie- 
wicz — le grotesque. Dans la dissertation 
de Speina, cette question est traitee en 
marge du probleme. Speina constate, il 
est vrai, que le grotesque de Witkiewicz 
constitue sa maniere gćnćrale de voir 
et de comprendre le monde, qu'il dócoule 
de la notion de l'absurditć de l'existence 
et exprime le róel de labsurde, que, 
a certains moments, il evoque l'ćpouvan- 
te, a d'autres — le rire. Mais Speina 
ne nous montre pas en quoi consistent 
les traits caractóristiques qui lui sont 
propres. Speina parle de Witkiewicz, 
avant tout, comme d'un philosophe so- 
cial; par contre, Witkiewicz — en tant 
qu'ócrivain — linteresse moins, cet ćcri- 
vain qui, d'une maniere consćquente, 
profitait de la stylisation grotesque dans 
toute sa production litteraire, donnant 
le commencement a un courant de notre 
littórature qui embrasse Gombrowicz, 
ainsi que Gałczyński et Mrożek. Voulant 
reconstruire le systóme des idćes et des 
opinions historiosophiques de Witkie- 
wicz, l'auteur de la dissertation rejette 
les opinions de ces critiques qui trai- 
taient les romans de Witkiewicz en tant 
que parodie totale de toutes traditions 
philosophiques et littóćraires, de conven- 
tions et de styles et dómontraient quwen 
cela justement consiste chez Witkiewicz 
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la destruction et la negation de la forme 
traditionnelle du roman (Kijowski, Rzę- 
sikowski). Un examen plus prócis de 
cette question permettrait, peut-ctre, 
d'apercevoir, d'un autre point de vue, les 
traits modernistes et expressionnistes de 
loeuvre de Witkiewicz. Il aboutirait, 
peut-ćtre, A une autre conclusion. Au 
lieu d'influences et de dćpendances, on 
pourrait parler plutót de parodie, de 
satire ou de pastiche voulus. Il semble, 
par exemple, que, dans beaucoup de cas, 
nous avons affaire A un pastiche ćvident 
de conventions stylistiques et de styles 
individuels: de Przybyszewski — dans les 
analyses psychologiques, de Żeromski — 
dans les descriptions de la nature, de 
Kaden — dans les traits caractóristiques 
des personnages, de Proust — dans les 
tendances a lagrandissement de la di- 
gression. De la justesse de cette observa- 
tion pourrait tćmoigner le 1er roman de 
Witkiewicz (non publić): 622 upadki 
Bunga, czyli Demoniczna kobieta (Les 
622 chutes de Bungo ou la femme 
demoniaque), 1910-1912, ou Iauteur 
ne dissimule point ses intentions sa- 
tiriques, commandant a ses heros de- 
crire des oeuvres ótant des parodies 
de romans, de poemes |lyriques et 
de drames du genre «Młoda Polska». La 
prise en considóration de ce roman de 
Witkiewicz creerait aussi la possibilite 
d'une analyse approfondie de Witkie- 
wicz en tant que precurseur. Ce roman 
possede beaucoup de themes et de traits 
caractćristiques dont la prósence est 
remarquće par Spcina dans les oeuvres 
publićes (ćlćements catastrophiques, de- 
formations psychologiques, fonctions pa- 
rodistiques et philosophiques du gro- 
tesque, des methodes semblables d'or- 
ganisation de la fable, lemploi de la 
polóćmique philosophique). La róduction 
de l'analyse, uniquement aux romans 
verifićs par l'opinion publique et la 
critique littćraire, a eu pour effet le 
manque d'analyse du roman debutant 
loeuvre artistique de l'ćcrivain, ainsi 
que de son dernier roman, intitulć Je- 
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dyne wyjście (La Seule issue), ćcrit en 
1932, malheureusement inachevć. 

La confrontation des Adieux a IVau- 
tomne et de L'Inassouvissement avec 
les oeuvres mentionnćes aurait assurć- 
ment róvćlć 6 nombre de similitudes 
essentielles du contenu et de construc- 
tion, mais, aurait aussi permis de 
montrer Fóvolution de Witkiewicz, en 
tant que romancier. Il s'avćrerait 
alors que la mise en pieces 
de la convention ćpique et Iintroduc- 
tion dćlćments annoncgant une nou- 
velle technique romanciere, commen- 
góecs dans Les 622 chutes de Bungo et 
continućes ensuite dans Les Adieux 
d Tautomne et L'Inassouvissement abou- 
tissent, dans La Seule issue, a une nó- 
gation definitive du modele du roman 
traditionnel. L'auteur y rejette les traits 
rćalistes et naturalistes de la poćtique 
que Speina avait dócouverts dans la 
structure des oeuvres analysćes. Voila 
que la fable perd son autonomie, I'ac- 
tion sa cohćrence, le temps du roman 
son cours chronologique et les ćlements 
romanciers sont seulement un pretexte. 
Le roman est une suite de considćra- 
tions, de discussions, de polómiques philo- 
sophiques, psychologiques, sociologiques, 
esthótiques et littóraires, se transformant 
en un spócifique «journal intime» philo- 
sophique. Tout cela rend Witkiewicz 
proche a l'auteur du Docteur Faustus, 
de Musil, de Broch. 

Il est A regretter que Speina nvait 
pas analysć de prós toutes les ćnoncia- 
tions thóoriques de Witkiewicz au sujet 
du roman, parce que Witkiewicz mo- 
difia son attitude vis-a-vis du roman 
et, apres la parution des oeuvres de 
Bruno Schulz, il ćtait pret A estimer 
le roman en tant qu'oeuvre d'art ou la 
rćalisation de la Pure Forme est pos- 
sible. 

Toutes ces observations au sujet des 
opinions de Speina ne sont pas des 
objections; elles ont plutót le caractere 
de propositions quil vaut, peut-Etre, 
prendre en considćration dans une 

Recenzje 

ćtude analysant lensemble de I'oeuvre 
ćpique de Witkiewicz. Il semble que 
Jerzy Speina est pródestine particu- 
lierement a entreprendre ce travail. On 
peut supposer que les ouvrages sui- 
vants, concernant l'oeuvre de Witkie- 
wicz sont seulement affaire de temps 
car, comme le constate L. Flaszen, en 
dćlibćrant sur la popularite toujours 
croissante de ses oeuvres de theatre, 
Witkiewicz devient un nouveau clas- 
sique de la littćrature polonaise. Les 
travaux scientifiques, les ćlaborations 
a ce sujet et les etudes de recherche 
confirment, en quelque sorte, le «classi- 
cisme» de cet ćcrivain. 

Janusz Degler, Wrocław 

Kleber Haedens, PARADOXE 
SUR LE ROMAN, Paris 1964. Grasset, 
ss. 188. 

Autor książki jest jednocześnie pisa- 
rzem i eseistą. W swoim dorobku ma 
pięć powieści, ale nie zyskał nimi sła- 
wy. Jako powieściopisarz nie zdobył 
nawet miejsca wśród 150 postaci Dic- 
tionnaire de littórature contemporaine !; 
figuruje tam tylko fragment jego notat- 
ki krytycznej o pisarstwie Aleksandra 
Vialatte, który znany był zresztą bar- 
dziej jako francuski tłumacz Kafki. 

Większy rozgłos zyskał Paradoxe sur 
le roman, a właściwie pierwsza część 
tej książki wydana w 1944 roku 2, Miała 
óna szeroki oddźwięk wśród pisarzy 
(R. Martin du Gard, A. Gide), wspomina 
ją też Albćres w swojej Histotre du ro- 
man moderne3. Drugą część obecnego 
wydania Paradoxe sur le roman stanowi 
esej o współczesnej literaturze francu- 
skiej. 

Książka zaczyna się od gwałtownego 

1 Dictionnaire de littórature contem- 
poraine sous la direction de Pierre de 
Boisdeffre, Paris 1963. Editions Uni- 
versitaires. 

2 Haedens podaje w recenzowanej 
książce rok 1941 jako datę ukończenia 
pierwszej części. 

3 R-M. Albćres, Histoire du roman 
moderne, Paris 1962. Michel. 


